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Naus nous prouxncuis pendant quelques,, minutes cii silence,
elle, trop oppresée pour pouvoir parler, moi fort çutbarta'uSd de
mon rôle, et ne sachiant P13aai je devais me réjouir dans won
amour ou souffrir dans mn vantité.

Tout à coup, madanie D.iubray, quittant nion brit'i, se posai
en lfico de moi, et, silo bouleversant d'uîî regard (lue le mlabtque
rendait plus brillant encore, mie dit avec un accent de passion
dont frissonna tout mo) titreo:

- Raymion, vous mî'aimez I
C'était la premiire fois qu'elle m'appelait ainsi , mon coeur

bondit commia s'il allait éclater;- en ut. inStanlt, j'oubliai tout c-1
qui n'était pas Erniance, et, cédant à ces entraînemient d'imagi-
nation (lue je prenais pour lit vois de mon coeur, je lui dépeignsi,
en paroles enflammées, tout ce que j'avaià révé, resseniti, espéré,
souffert. La situation était romanesque ; elle s'accordait admaira-
Moement avec ma tournure d'esprit; elle m'inspira, et je crois que
je fus éloquent.

- Ohi 1 parlez 1 parlez toujours 1 que je enninaiisc enfin
l'amtour véritable 1 murmurait E rmanco de tcmpq il autre; et, moi,
fier et heureux de lui tenir un langage que Frédéric, je le savais,
ne lui avait jamais tenu, m'exaltant, m'enivrant moi-même de
ces expressions passionnées qui débordaient de mes lèvres, je don-
nai à madame Daubray, pendant cette heure rapide, le plaisir
délient d'être aimée par un poi3te.

Peut-êitre mon exaltation l'avait.elle gignée , peut-être la
jalousie l'égarait-elle. Le fait est que, mettant une maint sur mn
bouche, comme si elle se sentait brûlée par le feu de mecs parole.q,
elle me dit à voix basse -

- Rayston, si tu le veux, que rien ne nous -épare plus 1...
Dérobons.nous à ce monde où les coeurs sensibles ne trouvent que
souffrances et amertumes... Allons chercher une solitude où s'ef-
facent les souvenirs, où tombent les barrières I... Parlons, fuyons
ensemble I

L'étourdissement du bal, les scèncs successives qui venaient
de se p.,sser sous mes yeux, l'ivresse où je m'étais plongé moi-
même par mes déclarations passionnées, ce lointainî mirage
dl'amoeur, de bonheur romantesque, cotre chimère longtemps cafres-
Eée et qu'il dépendait de moi de saisir, tout, en ce moment, nie
frappait de vertige ; je saisis avec transport la main de madame
Daubray, et je lui dis:

- Oui, fuyons I
- Mais alors, tout de suite I reprit-elle emportée par cette

exaltation fébrileo tout de suite 1 que le jour en se levant, ne nie
trouve plus -à Paris 1 Que je ne revoie plus cet hiomme 1... Non,
non; Raymon, si tu m'aimes, emupares-toi de ce moment consiste
de ton bien!1 Ne me laisse pas réfléchir;le-i aimer, voilà
tout 1... Demain, je ne voudrais plus ; aujourd'hui, je te le répète,
fuyons ensemble!1 sortons de Paris dans une heure 1

Alors, avec cette lucidité bizarre, cette rapidité d'intuition
qui accompagne les résolutions ontrônies, nouï arrange *msc
projet insensé.

Il n'était encore que minuit, et madame Daubray ne dou-
tait pas que son mari nec restût au bal jusqu'aul matin. Il fut coul-
venu qu'elle irait m'attendre chtez elle; que je tue î,îoeurerais à
lat lite une voiture et des chevaux de louage qui nous, condui.
raient jusqu'au premier relais.

Elle était sûre de sa femme de Chambre, elle ferait, avec
son aide, les paquets indispensatblcq, ne voulant emiporter que le
strict nécessaire. Pendant ce temps, j'irais ch' .z moi , jt.r, .vt

Moerais les habits, le linge, l'argent dont j'avais besoin. Une fois

que tout s-erait prêt, je I'erais cowluiro la voituro à .'a1l.d laý
ru", Belit vhasse, etje viendraim, I.us lesttnOtret d.' mnaatue lau-
bras. l're'lonner l'air do Cienarc'sa Pria elle :Fuîiti 1 C.' lierait
le Signal1; elle desc'4en'lrait ; tnu. vn'iiii s oi otuir.';nus'r
tirions du lParis par la barrière do Charv"uton, et nioti irion-q vn
Italie.

Notre plaît bien tracé, nioui rtirii"s vit"o s de l'Op'mr -t
j'accons pagîîai Erîîanco jusqu'à~ sou hôtel ; puiq !-' revin4 'd'un
rapide. T1oute volonté, toute réflexion était I&u-I)ndu"- it mo

j'gs<iconsise dansi un rôée, obéms'.tt à uneii force lîî ew'nîv3
qJUi nie pOlissait cii avant.

A qu.-!que.4 minutes le nia porté, était tit loueur do voitu -
res, (lui re.4tait sur pied toute la fnuit il cans"- Jý-. jouîrs gras. J1'
lii nmarchié ave lui. Il tno céda filc berlintid J<lv-19.< ' t Cons~eil-
tit, pour quelques loui:, il tie louer deux chlevaux qui filt' Vondui-
raient jts>qu'atu premiier relais, et que le cocli.r liii reinitYvrait.
'Je lui dis qu'il mie t'allait le tout dhans uine dtnui-lît'uro. .1- courusq
ensuite chez moi nmeui'si!rner dans nma chambre, vetnî'lit: ni malle
de.4 proiniers obje-ts qui file toinlbôret"î ,ous la main, réuniiirtlucl-
ques bijoux que je pensai pouvoir m'être utiles, rut l'affaiîre d'un
instant.

Non passe-port, o,' j'étais inscrit avec nia femîme, pouvait nie
servir pour Ermance et pour moi. .Je regardai de toits côtés coînit
un homme qui chîer,ýlic s'il n'a rien oublié, et je nie souvins alors4
que filon argent et mies billets de banque étaienît danîs lit chambre,
de Delphinos; l'nelgneparfaite avec laquelle elle dirigeait les
dépenses, et miots ins>ouciiance d'arti.ste, nous avaient fait contrac-
ter cette habitude.

- e tre dirigeai donc vers sax porte, et% marchant sur la peinte
des pieds; je l'ciitr'ouvris doucemîent, et j'enitrai. Tout, flatte'
cette chamîbre, respirait le calme et i pureté de la f'emmie qui
l'habitait, la laideur du papier et des tentures dlisýpnraissait sous
les grandes omîbres que projtaient mons bougV'oir et la veilleuse
qui bîlaient prùs de son lit, ces intuirâ incertaines éclairaient
15uleieit qluclulu,,s gravures dle piété que nous avions achetées
pour i)Jaleray-,u'-., et que Delphîine, un attendanît, avait placéesa
en face du. son elîcvct.

U.h bénitier, formé de deux anges enlacés et tinanit dans
leurs mains la conque béie, é'tait su>pendu à son alcôve ; tout
atuprèsz, un rameau de buis deséché et. un crucifix. Tout cela ne
m'apparaissait qu'à travers n voile, les oindulations de lat lumière
répanîdaient tour -à tour l'ombre et la clarté. Mais la veilleuse
iuituobile sous sois enveloppa dl'albâtre, concentrait .a pâle et douce
lueur sur Delphtino cendorie; sa faine discrète caraissait les
hîarmionieux contours de ce frais vioage, et donnait .1 ce sommeîil
pudiqut, une grâice ineffable.

Je ni'.trrôtai au niîllieu de la chamîubre, consiste si deî funmées
dI'ivress;es se dissipa.ieitt tout à coup en moi. Je cnttemuplai te
froiîu. i pur, j'écoutai cettte respiration ga'et pai-sble.Qî.lue
miinutes se pa-ssèreîît ainîsi ; niais quel que fût Iv jour nivr~-au
qui se fatisait dans filon cSeur, je ni' lki que j'étais tr-op avanit
pour rclr qu'Eriaîieo tn'a.tt 'ndaîit, qite-llb sit rtega.rderaiit
consiste un lftclie ; et tléj41 j.. iii approcha.i-. <lit bire'oaii où l'ar'-ent;

éta 1 'it*'nîîé i-' Ii a îîitn it ue foli elieare nules yMIu' sur
Del1,hine, jc vus ,4)ititîiti un sourire 'une, d',uc'nr ci's, le sou-
rire d'un rêve enîvoyé par Divis, paser sur son vi e e ntr'ou-
vrnir sa bondievt'rueittc : "nf mêmîue temips, sslèvre.; remuèîrent, et
quoiqu'il %'en échappa n imuperceptiîble. rnurnuce, le silence de
cette heure tue permit d'entrendre -c," mots.

- Rayinon... .It:ynion... je crois que je suis...


